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— Donnez-moi ces clés !
Alexia Béranger fit volte-face et rencontra le regard vitreux d’un inconnu à la mine patibulaire. Le cœur battant à toute allure, elle tenta de le repousser alors qu’il plaquait contre elle son corps suant, à l’odeur fétide. Ce fut peine perdue. Il était corpulent et plus grand qu’elle. A en juger par ses pupilles dilatées, il était aussi drogué.
Affolée, elle parcourut des yeux le parking du supermarché. Hormis une femme enceinte et un adolescent qui rangeait une série de chariots, il n’y avait personne à proximité. D’ailleurs, l’un et l’autre marchaient dans la direction opposée et ne s’étaient aperçus de rien.
La main de l’homme se referma sur la sienne. Décidée à résister, Alexia lui asséna un coup de pied tout en appelant à l’aide.
L’instant d’après, une gifle brutale lui coupait le souffle. Profitant de son avantage, son agresseur lui arracha les clés, avant de plaquer une main sur sa bouche pour lui imposer le silence.
Tommy se mit à pleurer sur la banquette arrière. Telle une tigresse, Alexia visa les yeux de l’homme avec ses ongles. Elle manqua sa cible, creusant de profondes égratignures sur sa joue.
— Espèce de garce ! siffla-t-il. Ne m’oblige pas à me servir de ce truc.
Sa voix était pâteuse, mais il la tenait d’une poigne de fer. C’est alors qu’elle vit le revolver qu’il avait dans la main droite — braqué sur la tête de son fils.
Une vague de terreur déferla en elle.
— Prenez la voiture, dit-elle d’une voix étranglée. Prenez mon sac et tout ce que vous voulez. Mais ne faites pas de mal à mon fils.
— Veux descendre, maman !
— Dis au gamin de la boucler.
— Il a peur. Il n’a que deux ans.
Sa voix tremblait.
— Laissez-moi le sortir de son siège et nous nous en irons. Je n’appellerai même pas la police.
— Sale menteuse. Monte dans la voiture. Tout de suite !
Derrière elle, Alexia entendit des pas et une voix féminine. Une seconde, elle espéra follement que son agresseur allait prendre ses jambes à son cou, au lieu de quoi il lui décocha un violent coup de poing en pleine figure. Assommée, elle recula en titubant. L’arrière de son crâne entra en collision avec le rétroviseur de la voiture d’à côté. Des vagues noires lui brouillèrent la vue et elle eut toutes les peines du monde à recouvrer son équilibre.
— Au secours ! Au secours ! cria la femme d’un ton perçant.
L’homme bondit dans la voiture, claquant la portière derrière lui.
Encore chancelante, Alexia se rua vers la portière arrière.
Trop tard.
Il avait activé le verrouillage automatique. Elle tapa des deux poings sur le véhicule qui démarrait.
La femme et deux jeunes gens arrivaient en courant.
— Arrêtez-le ! cria Alexia. Mon fils est dans la voiture.
— J’appelle la police ! assura l’inconnue.
Un des hommes étouffa un juron. L’autre posa une main sur l’épaule d’Alexia.
— Les policiers vont le rattraper. Ils ne le laisseront pas filer avec le petit.
— C’est déjà fait !
Alexia l’écarta, s’élançant à la poursuite du véhicule. Sa seule chance était que quelqu’un la voie, entende ses cris et coupe la route au ravisseur.
Personne n’était en vue.
Désespérée, elle coupa à travers les allées du parking en direction de la sortie la plus proche. Elle arriva juste à temps pour voir sa Honda mordre le trottoir et s’engager dans le flot de circulation, obligeant une berline à faire un écart pour l’éviter. Ni l’un ni l’autre des conducteurs ne ralentirent.
Au bord de la crise de nerfs, elle se précipita dans la rue, indifférente au hurlement des freins et des avertisseurs.
Un pick-up noir faillit la renverser et s’arrêta dans un crissement de pneus. L’automobiliste ouvrit sa portière et fit mine de descendre.
Alexia ne lui en laissa pas le temps. Elle se rua vers le côté passager et s’engouffra à l’intérieur, le bras pointé droit devant elle.
— Suivez cette voiture.
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Tague Lambert fixa la jolie femme en short blanc et T-shirt à rayures qui venait de monter dans son pick-up sans y avoir été invitée. Son œil droit enflait comme une pâte à biscuits dans un four chaud et une bosse était visible à l’arrière de son crâne.
Il avait l’impression d’avoir atterri dans un film de série B et il était assez sûr de ne pas avoir répondu à une annonce de casting.
— Foncez, ordonna-t-elle. Vous perdez du temps.
Autoritaire, mais visiblement paniquée et terrifiée aussi. Son visage lui était vaguement familier, pourtant il aurait été incapable de dire son nom.
— Content de faire votre connaissance.
Il enclencha une vitesse et accéléra.
— Qui dois-je suivre ?
— La Honda grise qui vient de passer à l’orange au feu là-bas.
Tague tendit le cou pour mieux voir le véhicule.
— Qui est au volant ?
— Un drogué qui vient de m’agresser et de voler ma voiture.
Ainsi, elle avait été attaquée. Cela expliquait pas mal de choses.
— Vous devriez peut-être aller à l’hôpital. Cette Honda ne vaut pas la peine de se faire tuer.
— Pour moi, si. Mon fils est dans cette voiture.
— Dans ce cas, attachez votre ceinture.
L’adrénaline courant dans ses veines, Tague doubla une Buick noire, mais un camion se rabattit sur sa file, lui faisant perdre de vue la Honda grise. Il changea de voie à son tour.
Quelques secondes plus tard, il aperçut le véhicule à quelques centaines de mètres devant lui. Celui-ci tourna à l’intersection, filant à toute allure vers l’autoroute. Encore trois minutes et il y serait, et Tague devrait mettre le pied au plancher pour le rattraper. C’était trop risqué.
Il klaxonna et franchit un feu orange.
— Appelez la police. Dites-leur où nous sommes et expliquez la situation.
— Mon téléphone est dans ma voiture.
— Prenez le mien, dit-il en le tirant de sa poche.
Au moment où il négociait le tournant, le fracas assourdissant d’une collision se fit entendre. Il vit la Honda grise tournoyer follement sur elle-même avant d’échouer contre la façade d’un bâtiment inoccupé. La petite Jeep qu’elle avait percutée n’était guère en meilleur état, mais au moins était-elle toujours sur la chaussée.
Le flot de circulation ralentit, puis s’immobilisa. Ne sachant ce qu’il allait trouver, Tague attrapa le revolver qu’il gardait sous son siège et sortit de la voiture en courant.
Le voleur s’était déjà extrait du véhicule accidenté et s’éloignait en courant. Tague aperçut un homme en jean et polo bleu qui sortait l’enfant en pleurs, mais apparemment indemne. Sans perdre de temps, il s’élança à la poursuite du malfaiteur, revolver en main, tous les sens en éveil, redoutant une embuscade. Il était habitué à tirer sur les serpents, et non à traquer les criminels.
Un rapide coup d’œil dans l’impasse se révéla infructueux. Le type avait pu s’introduire dans un des entrepôts désertés ou escalader la clôture à l’autre bout et s’être volatilisé dans le labyrinthe de rues adjacentes. Sans doute était-il préférable de laisser la police s’en charger.
Il regagna les lieux de l’accident et eut tôt fait de repérer sa ravissante auto-stoppeuse. Elle était au milieu d’un petit groupe, l’enfant dans ses bras.
— Je ne sais pas comment vous remercier, dit-elle alors qu’il arrivait à sa hauteur.
— Me remercier de quoi ?
— De vous être jeté dans l’action.
— Comment va le conducteur de la Jeep ?
— Il n’a pas l’air blessé, intervint une petite brune debout à côté de lui. J’ai appelé police secours, et je crois que d’autres personnes aussi. Une ambulance est en route.
On entendait le hurlement des sirènes. Les badauds commencèrent à se disperser.
— Je reviens tout de suite, lança Tague, avant de courir vers sa voiture, encore bloquée au milieu du trafic.
Il rangea son revolver sous le siège et verrouilla les portières. Il possédait un permis de port d’armes, évidemment, mais n’avait aucune envie de perdre du temps à tout expliquer à la police.
Dès qu’il aurait donné sa déposition aux agents, il s’en irait vaquer à ses affaires à Dallas.
Deux voitures de patrouille apparurent, gyrophare sur le toit. Quatre policiers en uniforme en descendirent.
— Je voudrais voir les propriétaires des véhicules et tous les témoins oculaires, déclara un des agents d’une voix forte. Tous les autres doivent s’en aller et laisser travailler les services de secours.
A sa grande surprise, Tague vit s’éloigner la femme, qui portait toujours l’enfant dans ses bras. Instinctivement, il se hâta de la rattraper.
— Où allez-vous comme ça ?
— Je vais prendre soin de mon fils.
L’enfant avait noué étroitement les bras autour du cou de sa mère.
— Vous croyez qu’il est blessé ?
— Non, je ne pense pas, mais il a peur. Et tout ce monde et ces sirènes n’arrangent rien.
Tague la dévisagea avec attention. Peut-être était-il allé un peu vite en besogne en essayant de rester à l’écart de cette affaire. La jeune femme semblait encore effrayée. Et son œil n’avait pas belle allure, sans parler de sa bosse, qui avait encore enflé.
— Vous devriez tous les deux être examinés par un médecin, affirma-t-il. L’ambulance ne va pas tarder.
— Nous n’avons pas besoin d’ambulance.
Elle recommença à marcher.
A l’évidence, elle était trop secouée pour réfléchir rationnellement. Il la prit par le bras et l’obligea à s’arrêter.
— Vous ne pouvez pas quitter les lieux d’un accident sans parler à la police.
— Je pourrais le faire si vous vouliez bien vous occuper de ce qui vous regarde.
— Vous n’étiez pas de cet avis tout à l’heure quand vous m’avez ordonné de suivre votre voiture. Le moins que vous puissiez faire, c’est de donner aux policiers une description de l’agresseur.
— Très bien, soupira-t-elle. Vous avez raison. Je vais parler à la police, mais je suis sûre que ça ne servira à rien.
Curieuse attitude, songea Tague, de plus en plus perplexe. N’importe qui à sa place aurait tenu à fournir une description du malfaiteur.
Il se demanda brusquement si elle n’avait pas d’autres raisons d’éviter la police.
— Je crois qu’il est temps de procéder à des présentations officielles, dit-il. Je m’appelle Tague Lambert.
— Alexia.
— Pas de nom de famille ?
— Béranger. Et voici Tommy.
Justement, l’enfant commençait à s’agiter.
— Rentrer à la maison, maman.
— Bientôt, mon chou.
Elle le déposa par terre, tenant fermement sa main dans la sienne alors qu’un policier s’approchait.
— Je vais attendre que vous ayez fini, suggéra Tague, sa curiosité éveillée.
Elle lui lança un regard peu amène.
— J’apprécie vraiment tout ce que vous avez fait, mais je peux me débrouiller toute seule à présent. Et je suis sûre que vous avez mieux à faire que de rôtir au soleil en attendant des inconnus.
— Non. Je n’avais rien prévu d’aussi excitant qu’une course-poursuite et un kidnapping.
Ce n’était peut-être pas une scène de cinéma, mais tous les ingrédients d’une énigme étaient réunis.
Et il avait toujours eu un faible pour les héroïnes sexy.
*  *  *
— Je suis l’agent Whitfield, annonça le policier en s’arrêtant devant Alexia. D’après un des témoins, votre fils se trouvait dans la Honda grise au moment de la collision.
— En effet.
Tout le monde avait dû le deviner quand elle s’était précipitée, quasi-hystérique, vers la voiture accidentée pour prendre Tommy dans ses bras.
Maintenant, c’était la présence du policier qui l’effrayait. Elle devait surveiller chacune de ses paroles. Ne lui dire que ce qu’il avait besoin de savoir.
Surtout ne rien faire qui puisse l’inciter à se renseigner à son sujet.
— Votre nom, s’il vous plaît ?
— Alexia Béranger.
— Vous conduisiez la voiture ?
— Non, je n’étais même pas à bord.
L’agent reporta son attention sur Tommy.
— C’est votre fils ?
— Oui. Tommy.
— Il a eu de la chance de s’en tirer sans blessure sérieuse.
— C’est un miracle, acquiesça-t-elle.
— Qui était au volant ?
— Le type qui l’a volée. Un drogué, expliqua-t-elle sans pouvoir dissimuler sa colère.
Le policier l’enveloppa d’un regard perçant.
— Vous voulez dire que votre voiture a été volée avec l’enfant à l’intérieur ?
— Oui. Sur le parking du supermarché Clancy, à cinq minutes d’ici.
Les lèvres de l’agent se crispèrent en un pli mince.
— Dans ce cas, il ne s’agit plus d’un accident de circulation, mais d’une tentative d’enlèvement. Excusez-moi une minute. Il faut que j’avertisse le commissariat.
Whitfield s’écarta et composa un numéro sur son téléphone portable. Alexia prit une profonde inspiration, l’estomac noué. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était que des policiers fourrent leur nez dans sa vie.
— Si vous savez qui a volé la voiture, vous devriez le dire, murmura Tague à voix basse.
— Etes-vous en train de suggérer que je connais ce misérable ?
— Je ne suggère rien du tout, sauf que Whitfield a l’air de vous rendre drôlement nerveuse.
— Ce n’est pas lui qui me rend nerveuse. C’est la situation.
Paradoxalement, les paroles rassurantes de Tague ne l’inquiétaient pas moins. Elles lui donnaient envie de lui faire confiance alors qu’elle ne devait pas.
Une douleur lancinante se logea sous sa tempe droite au moment où Whitfield revenait.
— Je vais prendre votre déposition, dit-il, mais un inspecteur viendra vous interroger dans la journée.
— Je n’ai vraiment pas grand-chose à vous dire. Je venais d’arriver au supermarché et je descendais de ma voiture quand un homme s’est approché et a exigé que je lui donne mes clés. J’ai voulu résister, mais il était fort — et il avait un revolver.
— C’est pour ça que vous avez un œil au beurre noir et une vilaine bosse à la tête ?
Elle leva la main, effleurant l’endroit sensible. Pas étonnant qu’elle ait si mal.
— Il m’a donné un coup de poing. Je suis tombée en arrière et j’ai heurté un rétroviseur.
— Vous avez appelé la police ?
— J’ai essayé pendant que nous étions lancés à la poursuite du voleur. J’étais en train d’expliquer la situation quand la collision s’est produite. J’ai dû laisser tomber le téléphone, mais à vrai dire, je ne m’en souviens pas. J’étais trop affolée pour réfléchir.
— Vous avez dû couper la communication. La standardiste a signalé votre appel, mais elle n’avait pas de nom ni d’adresse précise.
Le policier s’adressa à Tague.
— Vous êtes le père de l’enfant ?
— Non, intervint Alexia, répondant à sa place. Il n’y a pas de père, du moins, Tommy ne le voit pas. Je suis divorcée.
— Nous venons de nous rencontrer, ajouta Tague. Il se trouve que j’étais au bon endroit au bon moment.
— Et vous êtes ?
— Tague Lambert.
— Apparenté à feu Hugh Lambert ?
— Je suis le benjamin de ses fils.
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Le combat d’une mere

Trois fréres. Trois destins. Trois hommes préts a affronter
le danger, quitte a y risquer leur cceur...

La terreur, oppressante, inacceptable. Alexia la ressent
dans chaque fibre de son étre quand un inconnu l'agresse
et lui vole sa voiture... a bord de laquelle se trouve Tommy,
son fils de deux ans. Ainsi, aprés des mois passés a tenter
de lui échapper, son ex-mari semble les avoir retrouvés.
Mais, pour Alexia, I'urgence est de rattraper I'inconnu qui
vient de kidnapper son fils. Et pour cela elle est préte a
tout. Méme a monter dans la premiére voiture qui passe
et ordonner au conducteur, abasourdi, de se lancer dans
une folle poursuite...

HELENKAY DIMON

Rencontre a haut risque

Depuis que Mia Landers s'est réfugiée chez lui Holden n'a
plus eu une minute de répit. Mais comment lui refuser
son aide alors qu'elle est poursuivie par des criminels
préts a tout pour récupérer des dossiers compromettants.
Comment la laisser affronter seule ses ennemis alors que
lui-méme n'a qu'une envie : effacer la terreur qui ne
quitte pas son regard...
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